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ité Mi\ delbert, Ghap. XV. yèf
fèntpas , parce qu*il leur manque un brevet

d'àpprentirtage ? eft-il jufte s'ils ont l'indu-

ftrie de gagner leur yie qu'on les en empêche
fous le nom deV .M . elle qui cft le père com - .

muu de fes Sujets , Scqui-eft obligée delej'

prendre en (à protedion.

Jecroirois donc que quand elle feroit une
Ordonnance , par laquelle elle fllpprimeroi^

touslesregkmens Faits j ufques ici à cet égard ,

elle n* cn &roit pas plus mal . Elle y trouveroie^

même fon compte fi ellevouloit réduire cela'

à l'avenir à prendre des lettres pour Icfqucllej

on lui payeroitune fommc modique. Car là*

quantité de ceux qui fèpre(ènteroient pour en
avoir, fupplcroit au bon marché qu'elle leur

fbroit. Ses peuples d'ailleurs lui en auroient;

obligation, puiiquc ce qu'ils payeroient leur

ièroit bien moins à charge que ce qu'on

leur fait' faire , avant que dé pouvoir] tenir

boutique; .' - .^.k;.;.--^ ?..
"..;' -.'t^--^:^;^.^^-

La Librairie de Campagne a bel^in fur tour

queV. M. luidonne d'autres reglemens. Car
elle (c trouve (ujette à l'inquifitiondesLibrai*

res de Pari»-, qui ,. par le moyen des privile-*

ges qu'ils obtiennent en Chancellerie , tien--

nent tous les autres du Royaume dans une-

telle dépendante , qu'il faut qu'ils meurent de

faim ou qu'ils hâzardcntde (c perdre. Si V. M..

veut avoir pitié d'eux il Éiut qu'elle reduife Ces

privilèges à la feule Ville de Paris, & qu'il'

fbit permis aux autres d^ contrefaire leurs

fortes.. Paris toutfeul vaut mieux que Irreftc-

^ du,


